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TEXTE

Le 4 jan vier 1936, le nom d’An toine de Saint- Exupéry est à la une de
tous les jour naux  : Paris- Soir, Le Petit Pa ri sien, L’In tran si geant, Le
Jour nal, Ex cel sior, Le Matin, L’Écho de Paris, L’Hu ma ni té, Le Fi ga ro et
bien d’autres titres en core consacrent leur cou ver ture à la der nière
aven ture de l’avia teur, mi ra cu leu se ment res ca pé, avec son mé ca ni‐ 
cien André Pré vot 1, d’un ac ci dent en Libye. Une telle una ni mi té pose
ques tion  : com ment Saint- Exupéry est- il de ve nu une per son na li té
mé dia tique  aussi in con tour nable  ? Pour le com prendre, je me pro‐ 
pose, dans un pre mier temps, d’es quis ser à grands traits le contexte
d’émer gence de cette fi gure par ta gée en exa mi nant briè ve ment,
c’est- à-dire à par tir d’un simple échan tillon, le trai te ment de l’aé ro‐ 
nau tique dans la presse de grande dif fu sion au mo ment où Saint- 
Exupéry fait la une. Je re mon te rai en suite aux sources de sa no to rié té
pour re tra cer pro gres si ve ment les grandes étapes de la fa bri ca tion de
ce héros des temps mo dernes, qui a d’abord été dé si gné comme un
pion nier de l’avia tion parmi d’autres, avant d’être re con nu comme
l’his to rio graphe of fi cieux des pre miers temps de la poste aé rienne,
avant, enfin, de pra ti quer lui- même le mé tier de re por ter et d’ap por‐ 
ter ainsi une touche per son nelle à son image mé dia tique.
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1. L’aé ro nau tique mé dia tique
L’en goue ment au tour de Saint- Exupéry en jan vier 1936 s’ex plique
d’abord par la vogue mé dia tique de l’aé ro nau tique dans l’entre- deux-
guerres. Il suf fit, pour s’en convaincre, de par cou rir la pre mière page
d’un jour nal de grande dif fu sion de cette époque, par exemple Paris- 
Soir 2, en passe alors de de ve nir le plus fort ti rage de France 3, dans la
se maine qui pré cède cet évé ne ment  : chaque jour ou presque, les
avia teurs font l’ac tua li té. Une se maine plus tôt, le ven dre di 27 dé‐ 
cembre, alors que le re port du raid de Saint- Exupéry est an non cé en
quelques lignes dans la ru brique « Le Cour rier des Airs », on si gnale,
en cou ver ture, le dé part des avia teurs fran çais Pha ra bod et Klein,
par tis du Bour get pour ten ter de battre le re cord de vi tesse entre
Paris et Ma da gas car, mais aussi l’envol de Charles Lind bergh, qui
quitte les États- Unis pour l’An gle terre. Le 29 dé cembre, on re çoit des
nou velles du raid de Pha ra bod et Klein, in ter rom pu par les au to ri tés
bri tan niques en Égypte. Le 30 dé cembre, c’est au tour de Saint- 
Exupéry et de Pré vot, par tis la veille pour Saï gon, à la pour suite d’un
autre re cord, d’ap pa raître à la une, alors que le feuille ton de la « vie
glo rieuse et dra ma tique de Charles Lind bergh » se pour suit en pre‐ 
mière page. Le 31 dé cembre, on ap prend l’ac ci dent mor tel de Pha ra‐ 
bod et Klein à Ouadi- Halfa, en Haute- Égypte 4, si nistre pré sage pour
le raid de Saint- Exupéry, dont on an nonce par ailleurs la pour suite.
Le 1  jan vier est mar qué par l’ar ri vée de Lind bergh à Li ver pool et la
dis pa ri tion de l’avion de Saint- Exupéry. Le len de main, un autre ac ci‐ 
dent d’avion fait l’ac tua li té : l’hy dra vion an glais City of Kar thoum, avec
à son bord douze pas sa gers, a som bré au large d’Alexan drie, tan dis
que l’on est tou jours dans l’at tente de nou velles de Saint- Exupéry. Le
3 jan vier, enfin, Paris- Soir, à court d’in for ma tions, re laye à la une des
ru meurs, que l’on saura bien tôt fausses, selon les quelles l’avion de
Saint- Exupéry au rait été aper çu au- dessus du Golfe Per sique.

2
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Cet échan tillon té moigne ef fi ca ce ment de la di ver si té d’in té rêts qui
mo tive le trai te ment de l’ac tua li té aé ro nau tique par la presse à cette
époque. Dans la se maine qui pré cède le sau ve tage de Saint- Exupéry
et Pré vot, en effet, les évé ne ments d’avia tion à la une, s’ils n’avaient
pas fait la cou ver ture, et si les jour naux de l’époque ne s’étaient pas
dotés,  pour cer tains, dont Paris- Soir, d’une ru brique consa crée à
l’avia tion, au raient très bien pu être ran gés dans trois ru briques dif fé ‐
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rentes : l’ac tua li té mon daine, les faits- divers, et les sports. L’ar ri vée de
Charles Lind bergh en An gle terre, tout d’abord, n’est rien d’autre qu’un
potin. Tra ver ser l’At lan tique en avion n’est plus un ex ploit, en 1936.
L’évé ne ment n’est pas là. Le pi lote, en re vanche, est une cé lé bri té de
pre mier plan, en rai son de ses ex ploits pas sés, mais aussi du feuille‐ 
ton tra gique de sa vie pri vée 5. Le crash de l’hy dra vion City of Kar‐ 
thoum, en suite, est un simple fait- divers. C’est un ac ci dent, tris te‐ 
ment banal, sur une ligne com mer ciale ré gu lière. La mésa ven ture de
Pha ra bod et Klein, enfin, pour rait presque en trer dans cette même
ru brique, si elle n’ap par te nait d’abord à celle des sports. Il s’agis sait
en effet, pour les deux avia teurs, de battre un re cord pour éven tuel‐ 
le ment rem por ter un prix, comme c’est la cou tume dans la plu part
des com pé ti tions spor tives.

Ces dif fé rents évé ne ments, aussi di vers soient- ils, ont au moins un
point com mun : ce sont des dé tails in si gni fiants dans l’his toire de l’aé‐ 
ro nau tique, contrai re ment aux ex ploits des dé cen nies pré cé dentes
qui, de Blé riot à Lind bergh, c’est- à-dire de 1909 à 1927, pas sion naient
déjà les jour naux. À l’époque des pion niers, si la suc ces sion des
concours et des re cords don nait au dé ve lop pe ment du « plus lourd
que l’air » l’ap pa rence d’une « vo ca tion stric te ment spor tive », comme
l’ex plique Luc Ro bène, des en jeux com plexes sous- tendaient la
course à l’in no va tion, et no tam ment «  l’avè ne ment d’une in dus trie
dont on ima gi nait déjà la puis sance  » 6. Les ex ploits spor tifs, au tre‐ 
ment dit, étaient aussi des prouesses tech niques, riches de pro‐ 
messes. Mais au mi lieu des an nées 1930, à une époque où les com pa‐ 
gnies aé riennes, comme le note Em ma nuel Cha deau, font « triom pher
la sé cu ri té, l’or ga ni sa tion, la pru dence » 7 sur les lignes ré gu lières, les
hauts faits des avia teurs sont dé sor mais in dé pen dants des en jeux in‐ 
dus triels :

4

Bien sûr, l’avia tion de raids pour suit sa ronde de re cord en re cord et
de « pre mière » en « pre mière », et conserve toute sa gloire et sa lé ‐
gende aux en vo lées so li taires ou en double. Mais celles- ci ap par ‐
tiennent dé sor mais au mythe de l’aven ture pour l’aven ture. Leurs
épi sodes, leurs héros se dé tachent de la vie de l’avia tion com mer ‐
ciale 8.

En 1935-1936, an nées de notre échan tillon, si les évé ne ments aé ro‐ 
nau tiques re layés par la presse n’ont donc plus la même por tée his to ‐
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rique que les hauts faits du passé, l’at trait des jour naux et de leurs
lec teurs pour l’avia tion reste ma ni fes te ment tout aussi vi vace qu’au‐ 
pa ra vant. Cette conti nui té s’ex plique sans doute en grande par tie par
le fait, sou li gné par Ro bert Wohl, que, « pen dant ses quatre pre mières
dé cen nies d’exis tence », et mal gré des avan cées pro di gieuses, l’avia‐ 
tion est ap pa rue au grand pu blic « sous la forme d’un spec tacle » 9. En
somme, il sem ble rait que l’in dus tria li sa tion de l’avia tion n’ait pas en‐ 
core, en 1935, bou le ver sé la mé dia ti sa tion de l’aé ro nau tique, qui res‐ 
sor tit en core, dans les jour naux, du do maine du spec tacle po pu laire.

Les unes de Paris- Soir en ques tion dans ce dé ve lop pe ment in tro duc‐ 
tif sug gèrent deux ex pli ca tions com plé men taires à la pé ren ni té de la
fas ci na tion du pu blic pour l’avia tion, pistes se con daires mais néan‐ 
moins in té res santes en l’oc cur rence, parce qu’elles s’ap pliquent par‐ 
fai te ment au cas de Saint- Exupéry. La pre mière, li sible dans le trai te‐ 
ment du per son nage de Lind bergh, est la nos tal gie. La deuxième, qui
concerne le raid de Pha ra bod et Klein, est le sen ti ment na tio nal.

6

Si l’ac ci dent de Saint- Exupéry a sus ci té un émoi gi gan tesque, in com‐ 
pa rable avec celui dé clen ché par l’ac ci dent de Pha ra bod et Klein, et si
la simple venue de Lind bergh en An gle terre fait l’évé ne ment jusqu’en
France, c’est vrai sem bla ble ment parce que ces deux avia teurs ont en
com mun d’être des té moins, des sur vi vants des temps my thiques,
quoique ré cents, de l’avia tion dan ge reuse, où le dé ve lop pe ment in‐ 
dus triel d’une aé ro nau tique com mer ciale re le vait en core, et né ces sai‐ 
re ment, de l’aven ture. L’ex ploit de Lind bergh, en effet, qui avait, le
pre mier, fran chi seul et sans es cale l’At lan tique Nord, en 1927, était
d’au tant plus sai sis sant qu’il avait été pré cé dé de mul tiples ten ta tives
in fruc tueuses, sol dées par la dis pa ri tion ou le sau ve tage mi ra cu leux
de nom breux équi pages. Quant à Saint- Exupéry, lors qu’il avait com‐ 
men cé à voler sur les lignes La té coère, en 1926, « l’es cale et ses feux
étaient en core un mi racle », comme le rap pelle poé ti que ment Da niel
Par ro chia, avant d’ajou ter que ce « monde my tho lo gique des pre miers
vols […] a ra pi de ment chan gé » 10. Saint- Exupéry lui- même le si gna le‐ 
ra dès 1932 :

7

Jusqu’à la fin de 1927, sur la ligne Casablanca- Dakar, nous fran chis ‐
sions, à bord de vieux avions Bré guet, dont le type da tait de la
guerre, et dont les mo teurs étaient peu sûrs, la por tion dis si dente du
Sa ha ra. Nous sur vo lons au jourd’hui la même ré gion à bord d’ap pa reils
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plus mo dernes, et dont les mo teurs sont par faits. Mais tous ceux de
mes ca ma rades qui ont connu au tre fois ce par cours parlent avec mé ‐
lan co lie du « bon vieux temps des Bré guet » 11.

Les raids des an nées 1930, même pour un avia teur comme Saint- 
Exupéry, semblent bien n’être en ce sens que des re dites nos tal giques
d’une lé gende qui ap par tient déjà au passé, et il en va lo gi que ment de
même pour un pu blic in for mé de l’exis tence de ser vices com mer ciaux
ré gu liers et à qui Saint- Exupéry ra conte d’ailleurs de puis plu sieurs
an nées, avec le suc cès que l’on sait, les temps dé sor mais my thiques
du dé ve lop pe ment des lignes La té coère, dans des ro mans et des ar‐ 
ticles.

8

L’in té rêt du pu blic pour l’avia tion, dans le contexte des an nées 1930,
est par ailleurs en tre te nu par les ri va li tés na tio nales, elles- mêmes at‐ 
ti sées par les frac tures idéo lo giques qui par tagent dé sor mais l’Eu rope
en camps en ne mis. Dès la fin de la Pre mière Guerre mon diale, dif fé‐ 
rents États avaient en cou ra gé le dé ve lop pe ment de l’avia tion de raids
en créant des prix, voire en fi nan çant di rec te ment des ex pé di tions,
aux des ti na tions lourdes de sens. Comme l’ex plique Jacques Mor tane,
dans son livre de 1930, Les Héros de l’air, « l’An gle terre fut la pre mière
à four nir un ef fort ef fi cace » 12 en of frant, dès 1919, une forte ré com‐ 
pense au pre mier pi lote qui re lie rait la Grande- Bretagne à l’Aus tra lie,
alors do mi nion de l’Em pire bri tan nique. Dans les an nées qui sui virent,
d’autres na tions imi tèrent cet exemple, à com men cer par l’Ita lie et la
France, qui fi nan cèrent des ex pé di tions aé riennes vers Tokyo 13. Dans
les an nées 1920, de nom breux raids contri buèrent à sou li gner sym bo‐ 
li que ment les liens entre des na tions eu ro péennes et leurs co lo nies,
pas sées ou pré sentes  : en 1922, des of fi ciers por tu gais tra ver sèrent
pour la pre mière fois l’At lan tique Sud, de Lis bonne à Rio de Ja nei ro ;
en 1924, des avia teurs hol lan dais réus sirent pour la pre mière fois un
raid Amsterdam- Batavia ; en 1925, c’est un avia teur belge qui, grâce à
l’appui fi nan cier du roi Al bert 1  lui- même, relia la Bel gique au Congo
par la voie des airs 14. En France, Ta na na rive et Saï gon, deux des ca pi‐ 
tales les plus loin taines de l’em pire co lo nial, se ront long temps des
des ti na tions pri vi lé giées, grâce no tam ment à l’appui du gou ver ne‐ 
ment. Si Pha ra bod et Klein, d’une part, Saint- Exupéry et Pré vot, de
l’autre, ont es sayé de battre des re cords de vi tesse à peu près au
même mo ment, à la fin du mois de dé cembre 1935, c’est en effet
parce que  le mi nis tère de l’Air of frait des primes sub stan tielles pour

9
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les meilleurs temps sur les par cours Paris- Saïgon et Paris- Tananarive
en ta més avant le 31 dé cembre à mi nuit 15, ce qui ex plique du reste le
dé part pré ci pi té et peut- être les ac ci dents des deux équi pages, par tis
quelques jours à peine après que ces re cords aient été bat tus par
d’autres avia teurs 16.

Dans un contexte de ri va li té exa cer bée avec l’Al le magne, qui s’était
dotée en cette année 1935 d’une avia tion mi li taire, la Luft waffe, en
vio la tion du trai té de Ver sailles, l’ob jec tif po li tique de cette aven ture
sub ven tion née était d’af fir mer à la fois la mo der ni té de l’avia tion fran‐ 
çaise et l’unité de l’em pire co lo nial, comme le gé né ral De nain, alors
mi nistre de l’Air, le confir me ra le 1  jan vier 1936 dans une dé cla ra tion
vo lon ta riste au jour nal Le Fi ga ro :

10

er

L’année 1935 a été, entre toutes, une année d’ef forts et de réa li sa tions
dans tous les do maines de l’avia tion fran çaise. Dans le do maine com ‐
mer cial, le tra fic et la sé cu ri té se sont consi dé ra ble ment ac crus. Les
liai sons avec l’Amé rique du Sud sont de ve nues nor males et ré gu ‐
lières ; les lignes d’Eu rope ont été pro lon gées ou sta bi li sées jusqu’à
Rome, Ma drid, Lis bonne, Mos cou et même Hanoï. Nos lignes
d’Afrique ont été or ga ni sées et elles re lient au jourd’hui toutes nos
co lo nies conti nen tales entre elles, avec la Mé tro pole et, à titre
d’essai, avec Ma da gas car qu’elles at tein dront ré gu liè re ment de ‐
main 17.

La mé dia ti sa tion de l’avia tion, début 1936, re lève donc, en somme,
d’un ima gi naire mul tiple, qui com bine les at traits de la nos tal gie pour
les temps my thiques des pion niers, du pa trio tisme, du co lo nia lisme,
mais aussi de l’aven ture, du sport, du fait- divers spec ta cu laire, et
enfin, consé quence de leur om ni pré sence mé dia tique, du ve det ta riat
des pi lotes  : l’avia tion est un spec tacle étran ge ment nos tal gique et
na tio na liste. C’est pour quoi on peut af fir mer que, lorsque Saint- 
Exupéry s’écrase aux confins de la Libye et de l’Égypte, la nuit du
trente dé cembre 1935, alors qu’il tente de battre in ex tre mis un re‐ 
cord éta bli quelques jours plus tôt par André Japy et de rem por ter
ainsi le prix pro mis par le mi nis tère de l’Air, tous les in gré dients sont
réunis pour dé clen cher un évé ne ment mé dia tique ma jeur : le récit
tient à la fois du fait- divers et de l’ac tua li té des sports mé ca niques,
avec ses ac cents d’aven ture et de pa trio tisme, comme c’était déjà le
cas pour le raid de Pha ra bod et Klein, mais aussi de la nos tal gie des
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temps my thiques et de l’ac tua li té mon daine, car la per son na li té mé‐ 
dia tique de Saint- Exupéry, dont la fa bri ca tion a com men cé dès la fin
des an nées 1920, est in ti me ment liée au sou ve nir des com men ce‐ 
ments de l’Aé ro pos tale, et bien connue des lec teurs des jour naux.

2. Pre mière étape : l’avia teur
Le nom de Saint- Exupéry ap pa raît ré gu liè re ment dans les jour naux,
tant dans les ru briques aé ro nau tiques que lit té raires, de puis pu bli ca‐ 
tion de son pre mier livre, Cour rier Sud, en 1929. C’est ce pen dant un
autre évé ne ment, d’avia tion celui- là, qui l’avait porté pour la pre mière
fois sur le de vant de la scène mé dia tique, en no vembre 1928… Saint- 
Exupéry, qui pi lo tait sur la ligne Toulouse- Dakar de puis dé cembre
1926, ve nait de ren trer en France, après avoir passé dix- huit mois à
Cap Juby, dans le Sa ha ra oc ci den tal, où il avait of fi cié comme chef
d’es cale, s’oc cu pant du ra vi taille ment des avions, mais aussi des re la‐ 
tions avec les tri bus dis si dentes ac tives dans la ré gion. Jusque- là, ses
aven tures et celles des autres pi lotes des lignes La té coère, fon dées
dix ans plus tôt, étaient res tées plu tôt dis crètes  : la ré gu la ri té d’un
ser vice com mer cial, sans doute, n’a pas l’at trait mé dia tique des raids
et des re cords. Mais la cap ti vi té d’un avia teur et d’un in gé nieur de
l’Aé ro pos tale al lait at ti rer l’at ten tion des jour naux, à l’été 1928.
Comme l’ex plique Jo seph Kes sel dans Vent de sable, le livre de re por‐ 
tage qu’il a consa cré à la ligne Toulouse- Dakar en 1929, le pi lote Mar‐ 
cel Reine et l’in gé nieur Édouard Serre s’étaient abî més dans le Sa ha ra
au mois de juin. Sor tis in demnes de l’ac ci dent, les deux hommes
avaient été aus si tôt cap tu rés par des no mades maures, qui «  exi‐ 
gèrent pour leurs deux cap tifs une ran çon dé me su rée » :

12

Les pour par lers du rèrent quatre mois. Pen dant ce temps, Reine et
Serre vé curent en es claves des cha me liers à la peau bleue. La faim, la
soif, la cha leur tor ride, la ver mine, les coups, les marches épui santes,
les mains et les jambes cou vertes de plaies, ils connurent tous les
tour ments […]. En France, leurs noms étaient de ve nus cé lèbres. On
sui vait leur aven ture au jour le jour avec an goisse et pas sion. Quand
ils furent enfin li bé rés, on les ac cueillit, on les fêta comme des triom ‐
pha teurs 18.
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C’est dans le sillage de cette aven ture et de la mé dia ti sa tion du re tour
des deux héros à Paris qu’An toine de Saint- Exupéry ap pa rut pour la
pre mière fois dans les jour naux. Le 15 no vembre 1928, L’In tran si geant
a pu blié en cou ver ture un por trait de ce « pi lote de ligne » en core in‐ 
con nu :

13

Lors qu’ils sont venus nous vi si ter à l’In tran si geant, Reine et Serre
[qu’il n’est donc plus be soin de pré sen ter] étaient ac com pa gnés de
plu sieurs amis, parmi les quels un jeune homme ti mide, qui ten tait en
vain d’ef fa cer sa haute taille […] : Saint- Exupéry 19.

Pour van ter « l’hé roïsme » de ce pi lote, qui avait par ti ci pé au sau ve‐ 
tage des deux otages dé sor mais cé lèbres, le jour nal convoque une
ima ge rie en vogue de puis la Pre mière Guerre mon diale, celle des
che va liers du ciel 20 : « Les avia teurs sont tou jours en guerre », dit l’ar‐ 
ticle, car ils risquent en per ma nence le « mar tyre ou la mort », et cet
en ga ge ment est un « sa cer doce » vécu dans « l’exal ta tion fra ter nelle
des airs » 21.

14

Quelques mois après cette pre mière ap pa ri tion à la une, Jo seph Kes‐ 
sel fera, plus lon gue ment, le por trait de Saint- Exupéry dans une série
de re por tages pu bliés par l’heb do ma daire Grin goire, à par tir du 30
mai 1929, sous le titre de Cour rier du Bled. C’est à par tir de cet en‐ 
semble qu’il com po se ra son livre Vent de Sable, paru en sep tembre de
la même année. Kes sel y ra conte que, parmi le groupe des pi lotes de
la «  Ligne  », on re trouve l’am biance d’une «  es ca drille de guerre  »,
qu’il avait bien connue lui- même, et dé crite dans son pre mier suc cès
lit té raire, L’Équi page, en 1923  : s’ils n’ont pas « d’en ne mis hu mains à
com battre  », explique- t-il, les pi lotes de l’Aé ro pos tale af frontent
chaque jour « les sier ras », « les brumes », « les vents », « le dé sert »,
tan dis qu’une « dis ci pline tout aussi ri gou reuse que celle de l’armée
» 22 leur est im po sée.

15

Héros guer riers, les pi lotes de l’Aé ro pos tale sont en outre, sous la
plume de Kes sel, et comme avant eux les pi lotes de guerre, des héros
du dé ta che ment, presque des héros mys tiques. Car si leur au dace as‐ 
cen sion nelle leur per met d’échap per, en réa li té, à l’at trac tion ter‐ 
restre, dans l’ima gi naire lit té raire ou mé dia tique, tout se passe
comme si c’était leur vertu mo rale qui les por tait vers les hau teurs, ce

16
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qui ex plique d’ailleurs le rap pro che ment tra di tion nel entre la fi gure
de l’avia teur et celle du che va lier.

Quand Kes sel pré sente, par exemple, le pi lote Émile Lé cri vain, c’est
certes comme un pi lote au cou rage in flexible, mais aussi, et même
d’abord, comme un as cète au cœur léger. La ren contre des deux
hommes, telle que la ra conte Kes sel, se pro duit dans un bar in ter lope
de Ca sa blan ca. Kes sel s’aper çoit que Lé cri vain n’est « pas seule ment
cou ra geux en avion » : « sa pu re té pro fonde » le conduit, « avec une
sorte de gran deur pué rile et ly rique », à re fu ser les avances des pros‐ 
ti tuées qui hantent ces lieux et dont il s’est fait des amies, pour mieux
se consa crer à une cer taine idée de l’amour qui, énon cée dans ce
contexte, au rait presque quelque chose de dé pla cé :

17

Rien ne pou vait ébran ler ce sen ti ment si rare, ni les plai san te ries de
ses ca ma rades, ni la fa veur vi sible dont il jouis sait au près de ses
amies de l’éta blis se ment. Comme l’une d’elles l’em bras sait, il se pen ‐
cha vers moi et mur mu ra : « Ne croyez pas que je couche avec elle…
ni au cune autre d’ici… Il ne faut pas se dis per ser. Le plai sir n’est doux
qu’avec une femme que l’on aime. » 23

Cet as cé tisme de la chair a par tie liée, dans ce por trait, avec le re li‐ 
gieux. Quand Lé cri vain exerce son mé tier, dit Kes sel, c’est avec «  le
sen ti ment de rem plir une mis sion sa crée », et quand il en parle, c’est
avec une «  sorte d’ex tase  » 24. Kes sel ap pelle cela la «  re li gion du
cour rier » : « tout le per son nel de la Ligne », explique- t-il, « est em‐ 
bra sé par ce feu étrange » 25.

18

Le por trait de Saint- Exupéry, dans ce même en semble de re por tages,
ne sera pas dif fé rent. Jo seph Kes sel ne l’a pas ren con tré pen dant son
pé riple, car il était alors en France, où il pré pa rait la pu bli ca tion de
son pre mier roman, mais il a consi gné les ré cits que lui ont faits à son
sujet les autres pi lotes de la ligne. Kes sel ra conte no tam ment com‐ 
ment «  Saint- Ex  » a di ri gé une pé rilleuse ex pé di tion de dé pan nage
dans le dé sert, sous les balles d’une tribu dis si dente qu’il a su mettre
en dé route avec les quelques hommes qui l’ac com pa gnaient. Mais sa
vertu ne s’ar rête pas à l’hé roïsme. Parce qu’il a passé dix- huit mois
dans le dé sert, Kes sel en fait une sorte de sage orien tal :

19



Saint-Exupéry, héros médiatique

Très vite, il s’était fait au dé sert. Vêtu d’une éter nelle robe de
chambre qui avait fini par res sem bler à une gan dou rah, ayant lais sé
pous ser sa barbe, brûlé par le so leil, il res sem blait si bien aux Maures
que lors qu’il al lait rendre vi site aux no mades qui ve naient plan ter
leur tente au pied du fort Juby, ceux- ci, au pre mier abord, le pre ‐
naient pour un des leurs. Le cou rage, la cu rio si té, la phi lo so phie
étaient ses grandes ver tus 26.

3. Deuxième étape : l’écri vain
La pu bli ca tion des re por tages de Kes sel, au mois de mai 1929, a coïn‐ 
ci dé, par un ha sard re mar quable, avec celle des bonnes feuilles de
Cour rier Sud dans la Nou velle revue fran çaise 27. On pour rait donc
dire, en quelque sorte, que la nais sance mé dia tique de Saint- Exupéry,
comme dans les mythes, aura été double, puis qu’il est ap pa ru comme
un au teur et comme un héros de l’avia tion au même mo ment, sous le
par rai nage d’un écri vain qui, lui- même, avait été avia teur. Ce pen dant,
la pu bli ca tion de Cour rier Sud, au mois de juin 1929, peu avant le dé‐ 
part de l’au teur pour l’Ar gen tine, ne semble pas avoir sus ci té au tant
d’at ten tion mé dia tique que ses ex ploits d’avia teur. À titre d’exemple,
L’In tran si geant, qui avait fait un por trait si avan ta geux du pi lote en
pre mière page le 15 no vembre 1928, ne pro pose lors de la pa ru tion de
Cour rier Sud, le 15 juin 1929, qu’une simple men tion dans la ru brique
des « Livres reçus » 28 et, quelques jours plus tard, le 21 et le 23 juin,
quelques lignes sup plé men taires en deuxième page pour sou li gner
que l’au teur est aussi avia teur, sans pour au tant dire quoi que ce soit
de la qua li té de son livre  : Saint- Exupéry est dé crit comme « un de
nos meilleurs pi lotes de ligne » et l’on rap pelle son im pli ca tion dans le
sau ve tage de Reine et Serre 29, voilà tout.

20

La pa ru tion de Vol de nuit, le deuxième roman de Saint- Exupéry, le
ra mè ne ra sur le de vant de la scène mé dia tique en 1931. L’ac cueil ré‐ 
ser vé à son nou veau livre, au mois de juin 30, si l’on s’en tient à
l’exemple de L’In tran si geant, est com pa rable à celui ré ser vé à Cour‐ 
rier Sud, quoique cette fois l’on évoque «  l’in té rêt que re pré sente ce
livre » 31, mais dans la ru brique des «  Nou velles de l’avia tion  », pas
celle des lettres. À l’au tomne, tou te fois, l’avia teur s’in vite ré gu liè re‐ 
ment dans l’ac tua li té lit té raire car il fait fi gure de fa vo ri pour le prix
Gon court. Jean Ajal bert l’évoque parmi les fa vo ris dans Paris- Soir 32,
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et lorsque le roman rem porte le prix Fe mi na quelques se maines plus
tard, le même jour nal note :

Il y a huit jours on an non çait comme presque cer taine la vic toire de
Vol de nuit de Saint- Exupéry, mais ces dames du Fe mi na, lasses
d’avoir, pen dant des an nées, dû se conten ter des restes de leurs
aînés, lui jouent de puis deux ans le tour de « tirer les pre mières ».
Cette année, elles leur ont même souf flé le fa vo ri ainsi que nous
l’avions fait pré voir 33.

Ce suc cès lit té raire et le prix pres ti gieux qui le consacre ra vivent l’at‐ 
ten tion des mé dias : le 4 dé cembre, la pho to gra phie de Saint- Exupéry
est à la une de Paris- Soir 34, un des jour naux les plus lus de France,
qui lui consacre quelques jours plus tard un por trait com plet en
pages in té rieures 35, où res sur git l’image dé sor mais fa mi lière de l’hé‐ 
roïsme de l’Aé ro pos tale :

22

Ces héros sont des hommes qui savent en no blir une be sogne et don ‐
ner à un mé tier l’al lure d’une mis sion. Ce sen ti ment du de voir, du dé ‐
voue ment à une cause, quelle qu’elle soit, c’est pro pre ment l’hé ‐
roïsme pur 36.

Pour une fois, l’hé roïsme est ici tein té de lit té ra ture, quand le sa cri‐ 
fice des pi lotes est consi dé ré « presque comme un acte gra tuit, c’est- 
à-dire de la poé sie » 37. Dans les jours qui sui vront, Vol de nuit connaî‐ 
tra un suc cès crois sant, dont Paris- Soir ren dra compte comme s’il
s’agis sait d’un ex ploit aé ro nau tique :

23

Tous les re cords bat tus par un avia teur ! … 948, 3686, 1529, 3117, tels
sont les chiffres de vente quo ti diens at teints pen dant les quatre der ‐
niers jours par « Vol de nuit ». L’ad mi rable roman de l’avia teur Saint- 
Exupéry qui vient d’ob te nir le prix Fé mi na, bat tous les re cords de
suc cès, et se vend… à tours d’hé lice […] 38.

Mais tan dis que Saint- Exupéry triomphe dans les lettres, l’im mense
édi fice de l’Aé ro pos tale va cille. L’en tre prise, que les ef fets conju gués
de la crise de 1929 et de la concur rence de la Pan Am et de la Luf‐ 
than sa ont mise sous pres sion, fait face à une hos ti li té po li tique gran‐ 
dis sante et, ne par ve nant pas à se re fi nan cer, est mise en li qui da tion
ju di ciaire le 1  mars 1931 : elle sera ab sor bée par Air France deux ans

24

er



Saint-Exupéry, héros médiatique

plus tard, après une longue suite de pé ri pé ties po li tiques, fi nan cières
et ju ri diques dont Ray mond Danel a éta bli la chro no lo gie 39. Dans l’in‐ 
ter valle, jour na listes et po li tiques ont contri bué à faire de l’his toire de
l’Aé ro pos tale une lé gende qui, comme toutes les lé gendes, ap par tient
au passé, et dont Saint- Exupéry sera ré gu liè re ment dé si gné comme
l’his to rio graphe of fi cieux.

En no vembre 1932, alors qu’une com mis sion par le men taire en quête
sur la com pa gnie, Mau rice Bour det, jour na liste spé cia li sé dans l’aé ro‐ 
nau tique, ra conte cette his toire pour Le Petit Pa ri sien dans une série
d’ar ticles in ti tu lée « L’Aé ro pos tale, une épo pée de l’air », qui semble
tout au tant des ti née à cé lé brer les ex ploits ac com plis qu’à prendre
acte avant la lettre de la fin de cette belle aven ture. Les moyens de
l’hé roï sa tion des pi lotes y sont les mêmes que chez Jo seph Kes sel en
1929. Il y a, tout d’abord, le rap pro che ment avec les pi lotes de guerre.
L’his toire de l’Aé ro pos tale com mence en 1918, on le sou ligne. À la ma‐ 
nœuvre, Di dier Dau rat, an cien chef d’es ca drille, qui « ne s’est pas re‐ 
po sé une heure  »  : «  Il a sauté d’un avion mi li taire dans un avion
civil. » 40 Le cou rage, d’ailleurs, reste le même : « La ligne, c’est en core
une ba taille. Le com bat aé rien. » 41 Il y a, en suite, le sens du sa cri fice.
Les héros des temps my thiques, pi lotes ou mé ca ni ciens, sont tous
morts ou en ont ré chap pé de jus tesse, comme en at testent les
exemples de Lé cri vain, Gourp, Erable, Pin ta do, Rozès, Wille, Reine ou
Saint- Exupéry. Si le por trait des pi lotes est donc com pa rable à celui
que fai sait Kes sel en 1929, une chose a tou te fois chan gé. Dé sor mais,
«  ce ne sont plus que sou ve nirs  »  : «  Le ré seau Casa- Dakar qu’ont
pré pa ré tant d’hé roïsme et de sa cri fices, est de ve nu d’une sé cu ri té
par faite. » 42 Aussi, Mau rice Bour det peut- il par ler de cette épo pée
comme d’un «  livre d’aven tures  » dont il pro pose à ses lec teurs de
tour ner avec lui les pages. L’his toire est ter mi née, et Saint- Exupéry
en ap pa rait dé sor mais comme le ga rant : « La ligne […] a son his toire
dans Vol de nuit  », conclut le jour na liste, «  son his to rio graphe avec
Saint- Exupéry » 43.

25

Paul Pain le vé, alors mi nistre de l’Air, ne dira pas autre chose dans une
dé cla ra tion faite au même jour nal quelques jours plus tard, au tour du
débat sur l’Aé ro pos tale, qui oc cupe alors la Chambre des dé pu tés
comme la Jus tice. Le mi nistre y ap pelle avant tout à dis tin guer les
soup çons qui pèsent sur les « comptes de la com pa gnie qu’une dé plo‐ 
rable af faire met au jourd’hui en cause », de cette « Aé ro pos tale dont
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notre génie peut tirer fier té et qui a en gen dré comme une li gnée de
“sur hommes”» 44. Là en core, c’est Saint- Exupéry qui ré pond de la vé‐ 
ra ci té de cette lé gende :

L’his toire tech nique de l’Aé ro pos tale est un des plus beaux cha pitres,
et des plus émou vants, de notre aé ro nau tique. [L]es deux livres de
Saint- Exupéry : Cour rier Sud et Vol de nuit, m’en ont ap por té un nou ‐
veau et fi dèle té moi gnage 45.

La fin de l’Aé ro pos tale est ma ni fes te ment un tour nant dans la car rière
d’avia teur de Saint- Exupéry, mais aussi quant à l’his toire de son image
mé dia tique. Dé sor mais, c’est comme le té moin pri vi lé gié d’un cha‐ 
pitre de l’his toire de l’avia tion qu’il ap pa raî tra, mais un té moin pa ra si‐ 
té, parce que le dis cours mé dia tique qui s’ap pro prie son nom ne tien‐ 
dra ja mais compte, en réa li té, de son propre té moi gnage.

27

4. Troi sième étape : le re por ter
Les aven tures que citent Paul Pain le vé et Mau rice Bour det, en effet,
ce n’est pas dans Cour rier Sud ou Vol de nuit qu’ils ont pu en lire le
récit, car ces deux ro mans ne ra content que des aven tures in di vi‐ 
duelles, sans dé tails his to riques ou tech niques, mais dans des ar ticles
que Saint- Exupéry vient de pu blier, à la fin du mois d’oc tobre, dans la
revue heb do ma daire Ma rianne 46, pour rap pe ler, en plein scan dale de
l’Aé ro pos tale, la belle aven ture qu’avait été la créa tion de la poste par
avion. Or, contrai re ment à Kes sel et à Bour det, l’avia teur n’y évoque
ja mais, même par com pa rai son, le cou rage mi li taire, et ne com pare
pas plus le tra vail des lignes pos tales à un af fron te ment épique. Et s’il
re con naît avoir été ini tié à ce qu’il ap pelle «  la mys tique du cour‐ 
rier » 47, il n’y voit pas autre chose qu’un moyen au ser vice de l’ef fi ca‐ 
ci té de la poste, qui ne fut elle- même, pour lui, qu’un moyen vers une
toute autre fin que l’hé roïsme che va le resque  : «  l’avia tion est bien
autre chose qu’un sport  » 48, c’est, comme il le dira dans Terre des
hommes, « un ins tru ment d’ana lyse » 49 qui ap porte une connais sance
nou velle de la réa li té, et per met avant tout aux hommes de se re‐ 
joindre  : «  ce que le pi lote construit  », ré sume Da niel Par ro chia,
« c’est une hu ma ni té tout autre, une hu ma ni té re liée » 50.

28

Mais la pa role de Saint- Exupéry ne suf fi ra pas à in flé chir son image
mé dia tique, confi gu rée à l’avance par un ima gi naire de l’avia tion qui le
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pré cède et le dé passe. Il pour ra ce pen dant comp ter sur son image de
té moin pour pra ti quer lui- même l’exer cice mé dia tique du re por tage.
En voyé à Mos cou par Paris- Soir, le pi lote ré di ge ra, au rythme de l’ac‐ 
tua li té, une pre mière série de re por tage du 3 au 29 mai 1935, en six li‐ 
vrai sons. Les textes qui sont en voyés à Paris- Soir, ce pen dant,
montrent qu’il n’a pas tout à fait consen ti à l’exer cice du re por tage. Le
3 mai, pour son pre mier ar ticle, le jour na liste dé bu tant fait son tra vail
et dicte par té lé phone un ar ticle sur la fête du 1  mai, dont Mos cou
avait saisi le pré texte pour af fi cher l’essor de son in dus trie aé ro nau‐ 
tique, ce qui jus ti fiait sans doute le dé pla ce ment de Saint- Exupéry en
Rus sie mais, quelques jours plus tard, alors que la vi site du pré sident
Pierre Laval au Krem lin fait la une des jour naux fran çais, le re por ter
n’en dit rien : il fait en lieu et place d’un ar ticle de presse le récit poé‐ 
tique de son voyage vers l’U.R.S.S. Dans ce se cond re por tage, dont il
re pren dra l’es sen tiel dans Terre des hommes, son pro chain livre,
Saint- Exupéry ra conte en effet l’at mo sphère mé lan co lique d’un train
de nuit et la rê ve rie phi lo so phique à la quelle il s’aban don na en par‐ 
cou rant les wa gons en dor mis :

er

Je m’assis en face d’un couple. Entre l’homme et la femme, l’en fant
tant bien que mal avait fait son creux et il dor mait. Il se re tour na
dans le som meil et son vi sage m’ap pa rut sous la veilleuse. Ah ! quel
ado rable vi sage. Il était né de ce couple- là une sorte de fruit doré.
[…] Je me pen chai sur ce front lisse, sur cette douce moue des lèvres
et je me dis : « Voici un vi sage de mu si cien, voici Mo zart en fant, voici
une belle pro messe de la vie ! Les pe tits princes de lé gende n’étaient
point dif fé rents de lui. Pro té gé, en tou ré, culti vé, que ne saurait- il de ‐
ve nir 51 ?

Ces quelques mots, res tés cé lèbres, sur ce « Mo zart qu’on as sas sine »
montrent l’en voyé spé cial à Mos cou dans une pos ture d’écri vain plu‐ 
tôt que de re por ter ou d’avia teur. Dans ses ar ticles sui vants, Saint- 
Exupéry conti nue ra son ex plo ra tion phi lo so phique et poé tique de la
Rus sie des an nées 1930. Le 20 mai, ce pen dant, suite à un spec ta cu‐ 
laire ac ci dent d’avion, Paris- Soir rap pel le ra son ex per tise de té moin
de l’aé ro nau tique : à la une, on an nonce le récit de la ca tas trophe du
«  Maxime- Gorki  », par «  notre en voyé spé cial le cé lèbre pi lote An‐ 
toine de Saint- Exupéry » 52. Mais une fois en core, plu tôt que de dé‐ 
crire la chute spec ta cu laire du plus grand avion du monde, fleu ron de
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la flotte russe, Saint- Exupéry se laisse aller à la rê ve rie. Pre mier et
der nier étran ger admis à bord de cette for te resse vo lante, Saint- 
Exupéry ra conte sim ple ment avoir «  as sis té, comme du bal con d’un
hôtel luxueux, à la loin taine vue de la terre » 53. Ses im pres sions de
té moin, comme écri vain ou comme re por ter, ne cor res pon dront ja‐ 
mais au récit mé dia tique de l’avia tion des temps hé roïques.

5. Conclu sion
À la veille de son dé part pour Saï gon, en dé cembre 1935, An toine de
Saint- Exupéry est en somme un héros mé dia tique à plu sieurs en‐ 
trées : avia teur lé gen daire, écri vain et té moin de l’avia tion, il in carne
dans les re pré sen ta tions col lec tives des va leurs et un hé roïsme clai‐ 
re ment iden ti fiés. La nou velle aven ture dans la quelle il se lance avec
le mé ca ni cien Pré vot est d’abord trai tée à l’égal d’autres raids du
même type, celui, par exemple, de Pha ra bod et Klein. Pour tant, après
trois jours d’an goisses im pri mées à la une des jour naux, lors qu’enfin
on an nonce que l’équi page a été sauvé, c’est à un dé fer le ment mé dia‐ 
tique sans com mune me sure avec celui sus ci té par d’autres ac ci dents
d’avion, la même se maine, à com men cer, en core une fois, par celui de
Pha ra bod et Klein, que l’on as siste.
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Si plu sieurs jour naux an noncent déjà en quelques lignes le sau ve tage
de Saint- Exupéry dès le 3 jan vier 54, c’est le len de main que des in for‐ 
ma tions plus com plètes ar rivent en France. Les jour naux mo bi lisent
alors tous leurs moyens pour cou vrir l’évé ne ment  : quand cer tains
titres, comme L’Écho de Paris, doivent se conten ter des dé pêches de
l’agence Havas, d’autres peuvent comp ter sur un cor res pon dant per‐ 
ma nent en Égypte, no tam ment Le Fi ga ro, Le Petit Pa ri sien et bien en‐ 
ten du Paris- Soir, qui pré sente l’avia teur comme un fa mi lier :

32

« Saint- Ex », ce di mi nu tif fa mi lier et de ve nu po pu laire de puis trois
jours, s’est ré veillé ce matin frais, re po sé, dis tant de son aven ture
comme un homme qui sait que de main comme hier il lui don ne ra le
meilleur de lui- même. Au nom de Paris- Soir il me re çoit im mé dia te ‐
ment : « Vous êtes un ca ma rade, moi aussi je suis de chez vous, je
suis allé en U.R.S.S. cet été pour votre jour nal 55. »

Saint- Exupéry est dé sor mais un per son nage connu de tous, et avec
lui c’est tout l’ima gi naire nos tal gique des pre miers temps de l’Aé ro ‐
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pos tale qui res sur git, et re prend vie. D’un jour nal à l’autre, les ré flexes
sont les mêmes, et l’on ana lyse l’ac tua li té en fai sant al lu sion à un
passé idéa li sé et à une œuvre lit té raire qui sont de ve nus des lieux
com muns. Ex cel sior, par exemple, voit dans la der nière aven ture de
Saint- Exupéry un «  nou veau cha pitre de Vol de nuit  » 56. Même
Édouard Serre, cet an cien ca ma rade de l’Aé ro pos tale à qui Le Jour nal
ouvre ses co lonnes, cherche à com pa rer la mésa ven ture de Saint- 
Exupéry avec son propre ac ci dent de 1928, dans les pre miers temps
de la ligne Toulouse- Dakar  : la seule dif fé rence, explique- t-il, c’est
l’issue, car Saint- Exupéry a été re cueilli par les Bé douins, au contraire
de Serre, qui avait été fait pri son nier 57. Léon Werth, écri vain et ami
de Saint- Exupéry, a beau mettre en garde, dans Ex cel sior  : « Ce n’est
pas le mo ment de lan cer un “Mon vieux Tonio” » 58, la ten ta tion est
trop grande de s’ap pro prier celui qui est de ve nu un per son nage mé‐ 
dia tique in con tour nable. Paris- Soir, non content de rap pe ler que
Saint- Exupéry a écrit dans ses co lonnes, confie cette tâche à Blaise
Cen drars, dont les ré cits de Hors- la-loi di ver tissent ha bi tuel le ment
les lec teurs du quo ti dien en deuxième page, et le titre de son ar ticle
est pré ci sé ment un cri, « Tonio ! » 59, adres sé à un fa mi lier. Pour tant
Cen drars ne connait pas Saint- Exupéry, il l’a à peine croi sé. Mais,
comme tout le monde, il a en ten du par ler de lui. Et les anec dotes qu’il
rap porte avec ta lent dans ces quelques lignes re tracent tout l’ima gi‐ 
naire de l’Aé ro pos tale évo qué jusqu’ici.

Saint- Exupéry, écrit Cen drars, ou mieux, « Saint- Ex », lui a été pré‐ 
sen té comme un « pa la din », un « che va lier er rant » com pa rable aux
héros de la guerre, car il fai sait par tie d’«  une nou velle gé né ra tion
d’avia teurs at te lée, comme nous alors au front, à une be sogne im‐ 
mense, la créa tion de l’Aé ro pos tale » 60. L’avia teur est en suite dé crit
dans des termes qui rap pellent le por trait d’Émile Lé cri vain, dans
Vent de sable : « ca ma rade le plus ex quis » et pi lote « le plus casse- cou
de la ligne », c’est à la fois un « en fant » et un « héros » dont « l’as pect
le plus pur » se rait en core le « côté in sou ciant » 61. La fi gure du pa la‐ 
din du ciel, chez Cen drars, comme c’était le cas chez Kes sel, est
double, et se ré vèle dans la com pa rai son dé sor mais tra di tion nelle
avec le guer rier et l’en fant.
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Le 4 jan vier 1936, An toine de Saint- Exupéry le héros mé dia tique,
échappe à Saint- Exupéry l’écri vain, sous la plume de Cen drars,
comme déjà sous la plume de Kes sel en 1929. Il est entré dans les re‐
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NOTES

1  La plu part des jour naux or tho gra phient à l’époque er ro né ment «  Pro‐ 
vost ». Il s’agit pour tant du mé ca ni cien André Pré vot, comme Saint- Exupéry
le pré ci se ra dans Terre des Hommes et dans sa série d’ar ticles pour L’In tran ‐

pré sen ta tions col lec tives tout armé d’un cou rage lé gen daire, d’un
sou rire désar mant, che va lier ou pa la din déjà sa cri fié à l’idéal qu’il de‐ 
vait, à son corps dé fen dant, in car ner. L’avia teur ten te ra de nuan cer
cette image dans le récit qu’il fera de son aven ture pour L’In tran si‐ 
geant, qui le pu blie ra sous le titre de Pri son de sable, en six épi sodes,
qui fe ront tous la une, du 30 jan vier au 4 fé vrier. Tout au long de ce
texte, il ré pé te ra in las sa ble ment que son aven ture n’a rien de cou ra‐ 
geux, ni même de dou lou reux  : « Rien n’est exact des ré flexions que
l’on m’at tri bue ra sur ce sup plice. Je ne su bi rai aucun sup plice 62.  » Il
dira aussi à quel point af fron ter un dan ger lui semble un exer cice
sans gran deur : « Il ne s’agit pas de vivre dan ge reu se ment. Je ne com‐ 
prends pas cette for mule. […] Ce n’est pas le dan ger que j’aime. Je sais
ce que j’aime. C’est la vie 63. » Son er rance déses pé rée dans le dé sert,
Saint- Exupéry la dé crit comme « un conte de fées un peu cruel » 64

qui lui aura sur tout ré vé lé son at ta che ment aux hommes, et à la vie.
Mais ce ne sont pas les pa roles que l’on at tend d’un héros du dé ta che‐ 
ment : son récit n’af fec te ra pas une image mé dia tique déjà figée, il est
trop tard pour cela. Le 4 jan vier 1936, Saint- Exupéry est dé fi ni ti ve‐ 
ment de ve nu, bien mal gré lui, un héros sté réo ty pé de l’avia tion, dont
la fi gure par ta gée, déjà sta tu fiée, n’a pas été for gée dans ses propres
textes, mais dans un dis cours mé dia tique qui, dès l’ori gine, lui a
échap pé.

Quelques mois après l’ac ci dent de Saint- Exupéry, Jo seph Kes sel écri ‐
ra dans Paris- Soir un petit ar ticle qui en at teste, tout en rap pe lant les
traits les plus saillants d’une lé gende qu’il a lui- même contri bué à
écrire :

Qui au jourd’hui ne connait pas le nom […] d’An toine de Saint- 
Exupéry ? Saint- Exupéry, ana cho rète du Cap Juby, pi lote de ligne et
de raid, aven tu reux jusqu’à la li mite du pos sible, poète ma gni fique,
mê lant sans cesse l’ac tion de l’es prit à celle du corps et qui semble
voué à na vi guer parmi les étoiles… 65
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RÉSUMÉS

Français
Le 4 jan vier 1936, le nom d’An toine de Saint- Exupéry est à la une de tous les
jour naux : Paris- Soir, Le Petit Pa ri sien, L’In tran si geant, Le Jour nal, Ex cel sior,
Le Matin, L’Écho de Paris, L’Hu ma ni té et Le Fi ga ro consacrent leur cou ver‐ 
ture au héros du jour, mi ra cu leu se ment res ca pé d’un ac ci dent d’avion en
Libye. Com ment en est- on ar ri vé là ? Com ment a- t-on fa çon né une cé lé bri‐ 
té sus cep tible de cap ter l’in té rêt de n’im porte quel lec teur, toutes classes
so ciales et toutes orien ta tions po li tiques confon dues ? Je me pro pose, dans
cet ar ticle, d’es sayer de le com prendre, en re mon tant aux sources de la no‐ 
to rié té d’An toine de Saint- Exupéry pour re tra cer les grandes étapes de la
fa bri ca tion de ce héros mé dia tique.
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English
On the 4  of Janu ary, 1936, Ant oine de Saint- Exupéry’s name made the
head lines of al most every French news pa per: Paris- Soir, Le Petit Par is ien,
L’In transigeant, Le Journal, Ex cel sior, Le Matin, L’Écho de Paris, L’Humanité
and Le Figaro ded ic ated their front page to the hero of the day, who just mi‐ 
ra cu lously es caped a plane crash in Libya. How did that come about? How
had a celebrity been fash ioned who would in terest read ers from all so cial
classes and polit ical ori ent a tions? In this art icle, I pro pose to try and un der‐ 
stand this by going back to the source of Ant oine de Saint- Exupéry’s repu‐ 
ta tion and re count ing the im port ant stages in the mak ing of this media
hero.
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